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Af?re.'..— Marie, ma tendre mère,
c'est moi qui ai causé vos douleurs,
permettez que du moins je pleure avec
yous.^ Vengez-vous, M ère cliérie, il est
bien juste ! mais vengez-vo'aa en Mère.
Obtenez-moi de votre divin fils cet
amour, qui me fasse boire avec une
sainte générosité les quelques gouttes
qu il m'a réservées dans le calice de sa
passion, et répéter avec Madeleine;
Oh ! qu'il est doux de retrouver Finno-
eence dans les larmes du repentir et
de l'amour.
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He STATION.

^ _ Jésus est mis dans le aépulcre.-^O mon
tiesus, mon Sauveur, vous n'y serezipas
[seul, laissez votre enfant s'y ensevelir
avec vous. Ce n'est pas assez, ouvrez-
*noi votre cœur, c'est là que je veux me
icher pour n'être vu que de vous seul.
ion Dieu, mon Dieu, faites que je n'a-
\S8eplu8 que pour vous ! ! !


